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Les personnes séropositives ne seront
plus persona non grata aux Etats-Unis
DISCRIMINATION • Le président américain Barack Obama ouvre les frontières
aux personnes atteintes du sida. Mais d’autres pays sont toujours à la traîne.
CAMILLE HUDE

Un pas a été franchi dans la lut-
te contre la discrimination des
personnes touchées par le VIH.
Le président américain a an-
noncé vendredi dernier son in-
tention de mettre fin à l’inter-
diction d’entrée et de séjour sur
le territoire américain pour les
personnes séropositives. Une
ultime réglementation à ce su-
jet a été publiée hier par l’admi-
nistration Obama. La suppres-
sion de cette interdiction
prendra effet le 1er janvier 2010.

Le but de cette démarche est
de mettre fin au stigmate qui
pèse sur cette maladie. «Si nous
voulons être un leader mondial
en matière de lutte contre le
sida, nous devons nous compor-
ter en tant que tel», a expliqué le
président. L’ouverture des fron-
tières américaines aux per-
sonnes séropositives aura des
répercussions dans le monde
entier, notamment en Suisse: si
quelque vingt mille Helvètes
sont porteurs du virus, un Gene-
vois sur cent est concerné par la
maladie... Beaucoup sont
contraints de mentir sur leur
état afin de pouvoir se rendre
aux Etats-Unis, principalement
pour des raisons profession-
nelles et familiales.

Interdiction à vie
La décision de prohiber la

venue de personnes porteuses
du virus sur le sol américain a
été prise en 1987, dans un climat
de peur et d’incompréhension
face à la maladie. «Cette mesure
était déjà absurde à l’époque»,
regrette Deborah Glejser, porte-
parole du Groupe sida Genève,
«Le sida existait déjà aux Etats-
Unis et rien n’empêchait les
Américains d’être contaminés
lors de séjours à l’étranger.»

Jusqu’à présent, les voya-
geurs à destination des Etats-

Unis devaient remplir un ques-
tionnaire dans l’avion. Ceux
qui reconnaissaient être séro-
positifs se voyaient alors non
seulement refoulés à la frontiè-
re mais également fichés par le
gouvernement comme per-
sonnes porteuses du VIH.

Quant à ceux qui préféraient
mentir, ils prenaient le risque
d’être arrêtés à la douane, pour
possession de médicaments
contre le sida par exemple. Une
fois leur séropositivité avérée,
leur identité était alors connue
par la douane américaine et ils

étaient interdits de séjour à vie
aux Etats-Unis pour tentative
d’entrée illégale dans le pays.

Un exemple à suivre
Le Groupe sida Genève est

venu en aide à plusieurs re-
prises à des personnes séropo-
sitives résidant en Suisse et de-
vant impérativement se rendre
aux Etats-Unis. «Ils nous est ar-
rivé d’envoyer à l’avance des
médicaments de trithérapie sur
place pour éviter aux per-
sonnes d’être arrêtées à la fron-
tière», confie Deborah Glejser.

Il a fallu attendre juillet
2008 pour que le Congrès et le
président Bush initient le pro-
cessus d’abolition de cette in-
terdiction. «Nous finissons le
travail», a déclaré Barack Oba-
ma. Mais le problème est loin
d’être résolu à l’échelle plané-
taire: selon l’ONUSIDA, soixan-
te-sept pays imposent des res-
trictions d’entrée et/ou de
séjour à court et à long terme
pour les personnes séroposi-
tives. Parmi eux, onze pays, y
compris les Etats-Unis, appli-
quent une interdiction totale

d’entrer sur leur territoire pour
les étrangers victimes du sida et
les expulsent immédiatement.
C’est le cas par exemple en Irak,
en Russie ou encore en Corée
du Sud.

La décision des Etats-Unis
de mettre fin à l’interdiction
d’entrée sur leur territoire des
personnes séropositives consti-
tue une avancée majeure car le
pays sert souvent d’exemple:
«Quand quelque chose change
aux Etats-Unis, c’est un message
pour le monde entier», se 
réjouit Deborah Glejser. I

ÉCLAIRAGE

L’arrivée du maïs OGM inquiète le Mexique
La course aux OGM a gagné le
Mexique. Mais les premiers
tests de plantation de maïs
transgénique font monter l’in-
quiétude et la colère dans le
pays, où cette céréale garde en-
core un caractère sacré. Le maïs
est indissociable du Mexique
depuis les temps pré- hispa-
niques, où des mythes le pré-
sentaient comme l’origine de
l’être humain.

Aujourd’hui, le Mexique est
le premier producteur mondial
de maïs blanc, base de l’inévi-
table «tortilla», la galette qu’on y
met à toutes les sauces. Et sur
ses marchés, les touristes s’é-
tonnent devant les multiples
variétés indigènes, une cin-
quantaine dans le pays: co-
lorées de rouge ou bleu, elles
sont produites par des milliers
de petits agriculteurs dont c’est
l’alimentation de base.

Le gouvernement a attribué
en ce mois d’octobre 2009 ses
22 premiers permis de tests de
maïs OGM, dans le nord et l’est
du pays, aux spécialistes améri-
cains des semences, Monsanto,
Dow AgroSciences et Pioneer.

Car au Mexique, le maïs est
également indissociable des

Etats- Unis, d’où le pays impor-
te de plus en plus de la variété
jaune, destinée surtout à l’ali-
mentation animale.

A entendre les autorités
mexicaines, les tests OGM vi-
sent à reconquérir une produc-
tion de maïs autosuffisante et à
contribuer à faire baisser les
prix, qui ont plus que doublé
sur le marché mondial depuis
2007, largement en raison de la
demande en carburants d’ori-
gine végétale.

En 2008, des dizaines de mil-
liers de Mexicains sont descen-
dus dans les rues pour protes-
ter contre le prix de la «tortilla».

«Aucun pays ne devrait dé-
pendre des autres pour son ali-
mentation», a déclaré Ariel Al-
varez Morales, qui dirige à
Mexico la Commission bi-mi-
nistérielle sur la biosécurité des
OGM. 

Il ne diabolise pas les OGM:
«Nous pouvons profiter de
notre biodiversité en matière

de maïs, et cela peut passer
aussi par cette nouvelle tech-
nologie», a-t-il ajouté.

Greenpeace a mené une cam-
pagne de protection du maïs
mexicain quand des traces
d’OGM ont été trouvées dans des
variétés locales au cours de la
dernière décennie, malgré un
moratoire sur la plantation de
variétés transgéniques. Les nou-
veaux permis de tests sont li-
mités à une dizaine d’hectares et
les autorités affirment avoir
veillé à les empêcher de conta-
miner le maïs local. Mais Green-
peace maintient qu’ils risquent
de toucher 31 espèces indigènes,
et a porté plainte pour obtenir le
retrait des autorisations.

«Leur but final n’est pas
l’expérimentation, c’est d’ou-
vrir la porte à ces semences qui
ne profitent qu’aux grandes
compagnies, pas aux produc-
teurs et consommateurs mexi-
cains», a affirmé une militante
de Greenpeace, Aleira Lara.

La crainte inspirée par le
maïs OGM, c’est de voir la dis-
parité mexicaine disparaître,
au profit de deux ou trois
espèces seulement, contrôlées
par les multinationales. ATS

Le Gouvernement mexicain vient d’attribuer ses 22 premiers permis
de tests de maïs OGM. KEYSTONE

EN BREF

LE TEMPS PRESSE 
AVANT COPENHAGUE
CLIMAT Le temps presse pour
tenter de sortir de l’impasse
avant la conférence internatio-
nale sur le climat de Copen-
hague en décembre, ont
prévenu les Nations Unies et le
Danemark. 4000 délégués de
175 pays, dont la Suisse, sont
réunis jusqu’à vendredi à Bar-
celone pour le dernier sommet
préparatoire. ATS

KARADZIC PARTICIPERA
À UNE AUDIENCE 
TPI L’ancien chef politique des
Serbes de Bosnie Radovan
Karadzic sera présent aujour-
d’hui à l’audience du Tribunal
pénal international (TPI) pour
l’ex-Yougoslavie. Pendant cette
audience de procédure, les
juges du TPI doivent décréter
l’ajournement du procès ou sa
poursuite en l’absence de 
l’accusé. ATS

UNE VOITURE FONCE 
SUR LA FOULE
ALLEMAGNE Treize per-
sonnes ont été blessées hier
matin dans une caserne de
l’armée allemande à Bald Sal-
zungen (centre), lorsqu’un
soldat a percuté accidentelle-
ment un groupe de militaires
au volant de sa voiture, a indi-
qué le Ministère de la défense.
Le conducteur n’aurait pas vu
le groupe de soldats. L’acci-
dent s’est déroulé dans la
faible lumière de l’aube, a
expliqué un porte-parole du
Ministère de la défense. Selon
plusieurs chaînes d’informa-
tion, les soldats percutés
étaient alignés, prêts à partir
en exercice. ATS

10 MILLIONS POUR L’ASIE
CHAÎNE DU BONHEUR La
Chaîne du Bonheur a récolté
10,2 millions de francs de dons
pour les Philippines, l’Indoné-
sie, le Cambodge et le Viet-
nam, pays ravagés récemment
par tremblements de terre et
typhons. Ce montant est 2 fois
plus élevé que les promesses
faites lors de la journée de soli-
darité du 9 octobre. ATS

La décision de prohiber la venue de personnes porteuses du virus sur le sol américain avait été prise en 1987, dans un climat de peur
et d’incompréhension face à la maladie. KEYSTONE

GRIPPE H1N1

L’Ukraine ferme ses écoles

L’Ukraine a fermé hier toutes
les écoles à travers le pays afin
de contenir la propagation de
la grippe A/H1N1. Le Ministère
de la santé a rapporté que 67
personnes étaient mortes de la
grippe, sans préciser s’il s’agis-
sait de la grippe saisonnière ou
du virus A/H1N1.

Toutes les écoles ont été
fermées pour une semaine à
travers le pays, y compris à Kiev,
où pourtant aucun cas de grippe
A/H1N1 n’a été confirmé.

Dans l’ouest de l’Ukraine,
les autorités locales deman-

dent aux habitants de ne voya-
ger que lorsque cela est
nécessaire.

Tous les marchés ont été
fermés dans la région de Lviv
(ouest), où le gouverneur de-
mande aux gérants de cafés, de
cinémas, de théâtres et de
boîtes de nuit de clore leur éta-
blissement jusqu’à nouvel
ordre.

Certains observateurs esti-
ment que cet emballement de
précautions est davantage lié à
la présidentielle de janvier pro-
chain qu’à une véritable situa-
tion épidémique. AP

La fièvre est peut-être davantage politique que sanitaire.
KEYSTONE
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